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Production, reproduction, voie royale
De l’usage des analogies dans l’analyse des élites scolaires
françaises

Pierre Bataille

PLAN

Analogies industrielle et biologique
Un plafond de classe « à la française » ?
La « voie royale » : les apports d’une analogie géographique

TEXTE

Pour par ler des élites fran çaises et de leur sé lec tion sco laire et so‐ 
ciale, deux re gistres lexi caux sont le plus sou vent mo bi li sés : celui de
la « pro duc tion » et celui de la « re pro duc tion ». Par lant de « pro duc‐ 
tion », on met en avant le fait que le sys tème de sé lec tion (sco laire)
ap pose les mêmes « marques de fa brique » sur les in di vi dus qui réus‐ 
sissent à y en trer («  for ma tage  » des ma nières de pen ser, de faire,
etc.). Par lant de « re pro duc tion », on met l’ac cent sur le fait que les
lau réats des concours des grandes écoles les plus pres ti gieuses sont
eux et elles- mêmes issu·e·s de fa milles des frac tions su pé rieures de
l’es pace so cial, por teuses d’im por tants ca pi taux cultu rels et par fois
éco no miques. Ces deux ana lo gies (in dus trielle et bio lo gique) per‐ 
mettent d’at ti rer l’at ten tion sur dif fé rents as pects clés du sys tème de
sé lec tion/for ma tion des élites fran çaises. Elles par tagent néan moins
un im pli cite  : ce se rait au ni veau de l’in té gra tion des grandes écoles
que tout (ou presque) se joue rait. Une fois cette étape fran chie, l’in té‐ 
gra tion d’un éta blis se ment pres ti gieux consti tue rait une ga ran tie
d’accès aux som mets de l’es pace so cial. Cette idée est d’ailleurs lar ge‐ 
ment par ta gée au- delà des tra vaux scien ti fiques  : c’est la pro blé ma‐ 
tique de la di ver si fi ca tion so ciale du re cru te ment des grandes écoles
qui consti tue la prin ci pale, sinon la seule, en trée par la quelle les pro‐ 
blé ma tiques de dé mo cra ti sa tion des po si tions les plus pres ti gieuses
de la so cié té fran çaise se posent de puis plus de cin quante ans (Pas‐ 
qua li, 2021). Mais qu’advient- il une fois fran chies les portes des
grandes écoles  ? La voie est- elle toute tra cée ou des bi fur ca tions
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sont- elles en core pos sibles  ? Si de telles bi fur ca tions existent, quel
est leur poids  ? Quelles lo giques les struc turent  ? C’est à cet en‐ 
semble de ques tions que les tra vaux que nous me nons de puis une di‐ 
zaine d’an nées es sayent d’ap por ter des élé ments de ré ponse em pi‐ 
rique (Ba taille, 2014 ; Ba taille, 2017 ; Ba taille, Fal con, 2022). Nous vou‐ 
drions re ve nir ici sur le che mi ne ment qui a été le nôtre pour poser
cette ques tion de la re com po si tion des in éga li tés dans les par cours
des élites sco laires fran çaises sur le temps long.

Dans un pre mier temps, nous pré sen tons les deux ana lo gies prin ci‐ 
pa le ment mo bi li sées dans les ana lyses des élites sco laires fran çaises.
Nous re ve nons dans un deuxième temps sur ce que ces ana lo gies
per mettent de dire spé ci fi que ment sur le contexte fran çais au re gard
des re cherches me nées sur les élites dans d’autres pays. Dans une
troi sième et der nière par tie, nous pré sen tons com ment l’uti li sa tion
de l’ana lo gie de «  la voie royale » per met de ques tion ner les li mites
des pro blé ma ti sa tions en termes de « pro duc tion » et de « re pro duc‐ 
tion » – et d’ou vrir d’autres pers pec tives de re cherche.

2

Ana lo gies in dus trielle et bio lo ‐
gique
Le ca rac tère heu ris tique de l’usage d’ana lo gies dans les tra vaux de
sciences so ciales a été sou li gné à de nom breuses re prises (Bu si no,
2000 ; Pas se ron, 2006). L’usage rai son né et em pi ri que ment fondé de
mé ta phores per met de sus ci ter des «  com pa rai sons in édites  » et
d’échap per « à la ri gi di té du point de vue qui a ten dance à s’im po ser
comme étant le seul pos sible [pour] voir sous un nou veau jour […] les
phé no mènes ap pa rem ment les mieux connus  » (Bou ve resse, 1999,
p. 147).

3

Une revue des tra vaux consa crés aux élites sco laires fran çaises laisse
très vite aper ce voir que la ma jo ri té des ana lyses ar ti culent deux types
de mé ta phores, in dus trielle et bio lo gique, par lant tour à tour de pro‐ 
duc tion et de re pro duc tion des élites. Ces deux mé ta phores mettent
gé né ra le ment en lu mière deux ca rac té ris tiques sin gu la ri sant le sys‐ 
tème fran çais de dé si gna tion des fu tures élites, à sa voir (1) son ca rac‐ 
tère coer ci tif et (2) la place cen trale qu’il oc cupe dans l’iner tie des in‐ 
éga li tés so ciales. On re trouve gé né ra le ment ces deux pers pec tives
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dans la plu part des re cherches me nées sur la for ma tion et le de ve nir
des élites sco laires fran çaises. Néan moins, ces deux re gistres ne font
pas appel aux mêmes types d’ana lyse et ne per mettent pas de se
poser le même type de ques tion ne ments.

Le champ sé man tique de la pro duc tion in dus trielle est peut- être le
plus uti li sé dans les tra vaux qui se sont in té res sés au sys tème de for‐ 
ma tion des grandes écoles, qu’il s’agisse de la « fa bri ca tion » des Gad‐ 
zarts (Cuche, 1988) ou des énarques (Ey me ri, 2001), ou en core de
l’ana lyse des classes pré pa ra toires aux grandes écoles (CPGE) comme
ins tance de « fa brique d’une jeu nesse do mi nante » (Dar mon, 2013). Ce
re gistre du « for ma tage » est même re pris par cer tain·e·s (an cien·ne·s)
élèves pour cri ti quer le ca rac tère pré su mé très ho mo gé néi sant de
leur mode de for ma tion (Bel lier, 1997).

5

Cette pre mière ana lo gie per met, d’une part, de mettre en re lief l’in ci‐ 
dence du rable du dis po si tif pé da go gique à l’œuvre dans les ins ti tu‐ 
tions de for ma tion/sé lec tion des fu tures élites sur les so cia li sa tions
in di vi duelles des élèves. Outre le rôle cen tral qu’il joue dans la sé lec‐ 
tion so ciale des futur·e·s élèves, le dis po si tif de so cia li sa tion des
élèves de CPGE/GE par ti cipe à l’in cul ca tion sys té ma tique de dis po si‐ 
tions –  dont no tam ment un rap port au temps par ti cu lier (Dar mon,
2018) – qui se ront dé ter mi nantes dans la réus site aux concours, voire
dans la prise de fonc tions pro fes sion nelles à très hautes res pon sa bi li‐ 
tés, après la sor tie du sys tème sco laire (Fa vier, 2015). Il im prime en
effet des formes de pen sées com munes et du rables que l’ana lyse des
pro duc tions sym bo liques qu’égrainent les an cien·ne·s élèves tout au
long de leur vie per met de bien mettre en évi dence, comme le
montre l’ana lyse des pro duc tions scien ti fiques et lit té raires des nor‐ 
ma lien·ne·s (Ru ben stein, 1990).

6

D’autre part, cette ana lo gie met l’ac cent sur le rythme par ti cu lier qui
scande l’accès à la consé cra tion sco laire, dans le contexte fran çais. À
l’ins tar de la chaîne de mon tage in dus triel, le par cours des fu tures
élites fran çaises est sé quen cé en dif fé rentes étapes (dé cro chage
d’une des meilleures men tions au bac ca lau réat, in té gra tion d’une
classe pré pa ra toire, réus site d’un concours d’en trée de grande école),
dont l’en chaî ne ment dans l’ordre, sans ac crocs et sans re tard, consti‐ 
tue l’une des clés d’accès aux po si tions so ciales pré émi nentes. Un
échec à l’une de ces étapes peut en gen drer l’évic tion dé fi ni tive du
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par cours ba li sé et com pro mettre par la suite les chances d’accès aux
groupes d’élites (po li tiques, éco no miques ou cultu relles).

Plus po lé mique et re met tant di rec te ment en ques tion les prin cipes
mêmes de la mé ri to cra tie sco laire, l’ana lo gie bio lo gique de « la re pro‐ 
duc tion » consti tue l’autre champ sé man tique sou vent mo bi li sé dans
les tra vaux sur les grandes écoles fran çaises. Cette deuxième ana lo gie
met l’ac cent sur deux autres élé ments ca rac té ris tiques de la for ma‐ 
tion des élites sco laires fran çaises : le poids de l’hé ré di té so ciale dans
l’accès aux for ma tions éli taires et la forte ré sis tance au chan ge ment
de ce mé ca nisme so cial 1.

8

Ainsi, tous les tra vaux qui se sont in té res sés à la ques tion de la « dé‐ 
mo cra ti sa tion sco laire » montrent qu’elle est loin d’avoir aboli les ten‐ 
dances à la re pro duc tion des in éga li tés so ciales par voie sco laire (Fal‐ 
con, Ba taille, 2018). Les tra vaux menés sur cette ques tion sou lignent
que l’accès de plus en plus gé né ra li sé à la for ma tion sco laire s’est sur‐ 
tout tra duit par un dé pla ce ment des bar rières de sé lec tion et des
« pla fonds de classe » (Fried man, Lau ri son, 2019). Ce n’est plus seule‐ 
ment l’accès à l’ins ti tu tion sco laire en lui- même qui se rait dé sor mais
dis cri mi nant du point de vue de l’ori gine so ciale, mais l’accès à cer‐ 
tains ni veaux, voire à cer taines fi lières par ti cu lières. Les re cherches
me nées de puis une quin zaine d’an nées s’ac cordent sur le constat
d’une di mi nu tion pro gres sive des in éga li tés so ciales d’accès à la for‐ 
ma tion sco laire dans son en semble, se cou plant pa ral lè le ment d’un
ren fer me ment du re cru te ment à cer tains points clés de la tra jec toire
sco laire, soit à la fin du se con daire (Duru- Bellat, Kief fer, 2000), soit
au ni veau de l’accès aux plus pres ti gieux cur sus du su pé rieur (Al bouy,
Wa necq, 2003). De ce fait, au jourd’hui l’ana lo gie bio lo gique de la re‐ 
pro duc tion so ciale ren drait pré ci sé ment compte de cet as pect de la
for ma tion des élites sco laires.

9

Un pla fond de classe « à la fran ‐
çaise » ?
L’usage d’ana lo gies est per ti nent pour l’ana lyse du monde so cial à
condi tion d’être sys té ma ti que ment confron té aux don nées ré col tées,
de façon à faire « rendre » (La hire, 2007, p. 85) à la com pa rai son son
maxi mum heu ris tique, pour en poin ter les li mites et ima gi ner
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d’autres com pa rai sons in édites. Si les in éga li tés d’accès aux frac tions
su pé rieures de l’es pace so cial et l’exis tence de « pla fonds » de classes
so ciales et de hié rar chies re la ti ve ment stables sont avé rées dans de
nom breuses so cié tés in dus tria li sées contem po raines (Sa vage, 2021),
en quoi la si tua tion fran çaise se distingue- t-elle ?

Au re gard des tra vaux menés en so cio lo gie des élites à un ni veau in‐ 
ter na tio nal, le re gistre mé ta pho rique de la «  pro duc tion  » semble
par ti cu liè re ment bien ca rac té ri ser le cas fran çais. En effet le mode de
for ma tion, fondé sur une sé lec tion pré coce et sur l’en chaî ne ment
normé d’épreuves à ca rac tère sco laire, consti tue de puis le XIX  siècle
une spé ci fi ci té fran çaise. Les ana lyses com pa ra tistes avec les élites
al le mandes de la pre mière moi tié du XX   siècle montrent par
exemple que, contrai re ment à la France, la sé lec tion dans la for ma‐ 
tion en Al le magne se fait plus par le biais de l’ob ten tion d’un doc to rat
dans un do maine spé cia li sé et sur la mise en œuvre de ca pa ci tés à la
re cherche (Joly, 2005). Outre- Rhin, les élites éco no miques ou ad mi‐ 
nis tra tives connaissent des voies d’accès plus di ver si fiées, qui
prennent en compte l’ex pé rience pro fes sion nelle que les in di vi dus
ac quièrent tout au long de leur par cours pro fes sion nel. À la dif fé‐ 
rence du cas des États- Unis, le pro ces sus de for ma tion/sé lec tion
fran çais per met peu « d’en trées la té rales » aux groupes d’élites, pri vi‐ 
lé giant avant tout le pas sage par cette longue chaîne d’épreuves à ca‐ 
rac tère sco laire qui s’étend du se con daire à la fin du su pé rieur
(Coenen- Huther, 2004, p.  136). Les études com pa ra tives rap pellent
com bien l’im por tance ac cor dée dans l’es pace na tio nal à ce sys tème
par ti cu lier de sé lec tion est source d’in com pré hen sion pour les élèves
étran gers ayant in té gré une grande école fran çaise (Drae lants,
Darchy- Koechlin, 2011). À l’échelle de la France, les re cherches me‐ 
nées sur le champ du pou voir montrent que cette spé ci fi ci té fran‐ 
çaise semble bien ré sis ter aux pro ces sus d’in ter na tio na li sa tion des
élites, dans le do maine po li tique aussi bien qu’éco no mique (De nord et
al., 2011). Et cette re la tive sta bi li té du sys tème fran çais de sé lec‐ 
tion/for ma tion des fu tures élites ap pa raît d’au tant plus net te ment
lors qu’on la com pare à la si tua tion d’autres pays re la ti ve ment
proches, comme la Suisse, où le pro ces sus de glo ba li sa tion du sys‐ 
tème éco no mique semble avoir for te ment af fec té les équi libres entre
groupes éli taires, et donc les voies d’accès aux cercles dé ci sion nels
na tio naux (Mach et al., 2011). L’ana lo gie « in dus trielle » qui évoque à la

11
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fois l’uni for mi sa tion et l’en chaî ne ment très réglé de sé quences suc‐ 
ces sives pa raît, sous cet angle, par ti cu liè re ment bien ca rac té ri ser le
sys tème fran çais de for ma tion des élites.

La mé ta phore « bio lo gique » ca rac té rise peut- être moins sin gu liè re‐ 
ment le cas fran çais que la mé ta phore «  in dus trielle  ». De nom‐ 
breuses études montrent qu’aux États- Unis (Khan, 2015 ; Klein, 2021)
ou au Royaume- Uni (Zim dars et al., 2009  ; Reeves et al., 2017), par
exemple, on peut re trou ver des confi gu ra tions com pa rables au cas
fran çais, dans les quelles un petit nombre d’éta blis se ments pres ti gieux
et hau te ment sé lec tifs (tant so cia le ment que sco lai re ment) as surent,
en fonc tion la tente, la re pro duc tion des in éga li tés d’accès aux cercles
d’élites (inter) na tio naux. L’im por tance de l’idéal de la mé ri to cra tie
sco laire dans le contexte fran çais, à la dif fé rence des cas in diens ou
éta su niens par exemple (Nau det, 2012), ex plique peut- être que cette
ana lo gie ren contre un écho par ti cu lier dans le contexte fran çais.

12

À en juger par le nombre de tra vaux qui lui ont été consa crés de puis
le début des an nées  1990, le foi son ne ment de dé bats au tour de ces
ques tions té moigne de l’im por tance des en jeux so cio po li tiques que
cette pro blé ma tique en termes de « re pro duc tion » re couvre dans le
contexte fran çais. « Dans un sys tème uni fié et où l’école s’est lar ge‐ 
ment ou verte aux mi lieux dé fa vo ri sés » comme c’est le cas en France
de puis l’abo li tion de la fron tière entre pri maire et se con daire en 1941,
et les dif fé rentes vagues de po li tiques de dé mo cra ti sa tion qui l’ont
suivi, «  la per sis tance d’in éga li tés so ciales fortes de vient em bar ras‐ 
sante » (Al bouy, Tha van, 2007, p. 11). Cela est d’au tant plus vrai quand
ces in éga li tés d’accès touchent les ins ti tu tions cen sées re pré sen ter
l’idéal mé ri to cra tique, les grandes et très grandes écoles. Les autres
tra vaux parus sur le pu blic des grandes écoles, même s’ils ad mettent
quelques nuances, sou lignent peu ou prou les mêmes ten dances gé‐ 
né rales (Eu riat, Thé lot, 1995 ; Fal con, Ba taille, 2018) : la part de l’hé ré‐ 
di té so ciale dans le re cru te ment se se rait conso li dée de puis les an‐ 
nées 1980. Cer taines études ré centes, pre nant appui sur le ni veau de
di plôme plus que sur la pro fes sion, sug gèrent que les in éga li tés
d’accès aux plus pres ti gieuses des grandes écoles se raient in chan gées
de puis le début du XX   siècle (Ben ve niste, 2022, p.  75). Et les re‐ 
cherches ap pro fon dies sur les vingt der nières an nées montrent aussi
que mal gré les po li tiques dites « d’ou ver ture so ciale », mises en place
dans la plu part des grandes écoles, les in éga li tés des chances d’accès

13
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se main tiennent (Bon neau et al., 2021). De ce fait, au jourd’hui l’ana lo‐ 
gie bio lo gique de la re pro duc tion so ciale ren drait pré ci sé ment
compte de cet as pect de la for ma tion des élites sco laires.

La « voie royale » : les ap ports
d’une ana lo gie géo gra phique
Par fois op po sées, mais plus sou vent uti li sées de ma nière com plé men‐ 
taire – comme c’est le cas dans les im por tants tra vaux qu’ont consa‐ 
crés Pierre Bour dieu et Mo nique de Saint- Martin aux élites sco laires
fran çaises (Bour dieu, Saint- Martin [de], 1987  ; Bour dieu, 1989) –, ces
deux ana lo gies ap pa raissent bien adap tées pour ana ly ser la for ma‐ 
tion/sé lec tion des élites «  à la fran çaise  ». Elles com portent néan‐ 
moins une li mite de taille : en fo ca li sant l’at ten tion sur les condi tions
d’accès et l’uni for mi té des de ve nirs pro fes sion nels une fois fran chies
les portes des écoles les plus pres ti gieuses, elles laissent pour par tie
dans l’ombre les lo giques struc tu rant les par cours post- formation et
les po ten tielles dif fé ren cia tions des par cours dont elles sont por‐ 
teuses. Uti li sées mé ca ni que ment, elles peuvent lais ser à pen ser que la
réus site à un même concours d’en trée ouvre la voie à des pers pec‐ 
tives de car rière sinon égales, du moins très proches, à tou·te·s les
an cien·ne·s élèves.

14

Comme le sou ligne Jean Pe neff, dans la lit té ra ture so cio lo gique vi sant
à ap pré hen der les lo giques des bio gra phies dans toute leur com plexi‐ 
té, « les mé ta phores géo gra phiques », par lant de « che mi ne ment, bi‐ 
fur ca tion, mo bi li té, es pace, iti né raire, etc. », « abondent » et peuvent
se ré vé ler très utiles (Pe neff, 1994). No tam ment, les ré flexions sur les
hé ri tiers en échec sco laire sug gèrent que, dès lors que l’on ques‐ 
tionne les li mites de «  la pro duc tion » et de «  la re pro duc tion » par
mé dia tion sco laire, s’ouvre un ho ri zon des pos sibles ana ly tiques dans
le quel le champ sé man tique «  géo gra phique  » peut être d’un grand
se cours, afin d’ana ly ser «  les che mins si nueux  » que des sinent les
par cours in di vi duels lorsque «  la voie » se ré vèle moins «  toute tra‐ 
cée » que prévu (Da verne, 2009, p. 315-316). Par tant du prin cipe d’une
ins crip tion ins ti tu tion nelle plu rielle des bio gra phies in di vi duelles (La‐ 
hire, 2007, p. 341-345), une telle pers pec tive per met de mieux com‐ 
prendre com ment les pro duits de cette so cia li sa tion par ti cu lière s’ar ‐

15
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ti culent avec les pro duits des so cia li sa tions an té rieures et des
contraintes so cia li sa trices pos té rieures à la pé riode de for ma tion.

Notre tra vail – dont les ré sul tats em pi riques sont consul tables dans
dif fé rentes pu bli ca tions (Ba taille, 2015 ; Ba taille, Fal con, 2022) – a ainsi
consis té à mettre en re gard l’ana lyse des sé quences de pré in té gra tion
(so cia li sa tion fa mi liale et sco la ri sa tions pri maire et se con daire), de la
pé riode d’in té gra tion du sys tème de for ma tion et, chose plus rare, de
l’in fluence des so cia li sa tions pro fes sion nelles et conju gales sur les sé‐ 
quences post- intégration (Ba taille, 2018). Fi lant la mé ta phore «  géo‐ 
gra phique  », nous avons en vi sa gé l’in té gra tion d’une grande école
moins comme la «  ligne d’ar ri vée » de la course mé ri to cra tique que
comme une sé quence des par cours des lau réat·e·s, dont l’ac tion so‐ 
cia li sa trice est for te ment struc tu rante certes, mais n’écrase pas tous
les pro duits des so cia li sa tions an té rieures et n’oriente pas né ces sai‐ 
re ment toutes les par celles de l’exis tence fu ture des an ciens et sur‐ 
tout des an ciennes élèves.

16

Si les re cherches ré centes montrent que dans la plu part des cas les
grandes écoles consti tuent tou jours une voie d’accès pri vi lé giée aux
po si tions so ciales les plus va lo ri sées, on peut ima gi ner que les par‐ 
cours de vie in di vi duels em pruntent bien sou vent des sen tiers moins
« bat tus ». Cer tains mènent vers des « voies de ga rage », ren contrent
des obs tacles ou em pruntent des rai dillons. D’autres, parce que
mieux conseillés et mieux in for més, uti lisent pas se relles et rac cour‐ 
cis. D’autres en core tentent des per cées im pro bables. La dif fi cile
conver sion de l’ex cel lence sco laire en ex cel lence pro fes sion nelle à la‐
quelle se heurtent les élèves bour siers in té grant HEC (Lam bert, 2010)
montre, sur ce point, com bien l’ana lyse de la dé mo cra ti sa tion des
concours d’en trée n’épuise en aucun cas la com pré hen sion des pro‐ 
ces sus en tra vant la mo bi li té so ciale (et fa vo ri sant la re pro duc tion des
in éga li tés). Les ana lyses des in éga li tés gen rées qui struc turent les
car rières pro fes sion nelles des élites sco laires sont à ce titre très ré‐ 
vé la trices de l’im por tance de consi dé rer les par cours des an cien·ne·s
élèves sur le moyen et long terme (Marry, 2004  ; De mo li, Wille mez,
2019 ; Fa vier, 2021). En por tant l’at ten tion sur les ar ti cu la tions et im‐ 
bri ca tions entre pro duits des dif fé rentes sé quences des so cia li sa tions
in di vi duelles (fa mi liale, sco laire, pro fes sion nelle, conju gale, etc.), cette
pro blé ma ti sa tion évite cer tains écueils de la «  sur- cohérence éli‐ 
taire » (Ey me ri, 2001, p. 5) tout en ana ly sant les in ci dences des ex pé ‐
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NOTES

1  On pour rait rap pe ler comme élé ment at tes tant cette fi lia tion bio lo gique
l’épi graphe choi si par les deux au teurs de La Re pro duc tion, « Le Pé li can » de
Ro bert Des nos, qui met en scène très di rec te ment une si tua tion de re pro‐ 
duc tion bio lo gique (le cycle de la ponte et de l’éclo sion) pour in tro duire leur
pro pos, ou en core les au teurs eux- mêmes dès lors qu’ils si tuent l’ha bi tus
comme étant « l’ana logue du ca pi tal gé né tique » (Bour dieu, Pas se ron, 1970,
p. 48), comme le re lève G. Henri- Panabière (2010).

2  Pour une ana lyse des termes uti li sés pour dé si gner les classes su pé‐ 
rieures/élites, voir P. Ba taille, S. Louey et V. Vio lier (2020) et F.-X. Du douet
(2019).

RÉSUMÉS

Français
Les tra vaux sur les élites sco laires mo bi lisent dif fé rentes ana lo gies pour
concep tua li ser et rendre compte de ce que le pas sage par une ins ti tu tion de
for ma tion pres ti gieuse et sé lec tive im plique quant à la sé lec tion des élèves,
leur for ma tion et in fine la pro duc tion/re pro duc tion des in éga li tés so ciales.
En par ti cu lier, dans les tra vaux sur la France, on trouve sou vent une al ter‐ 
nance entre deux types de mé ta phore  : une mé ta phore «  in dus trielle » (la
« pro duc tion » ou la « fa brique » des élites) et une mé ta phore d’ins pi ra tion
bio lo gique (la «  re pro duc tion  » des élites). Ces deux ana lo gies mettent en
lu mière dif fé rents points saillants du sys tème fran çais de sé lec tion/for ma‐ 
tion des élites, soit sa ca pa ci té à uni for mi ser les pra tiques et re pré sen ta‐ 
tions des fu tures élites ainsi qu’à par ti ci per à l’iner tie de l’in égale ré par ti tion
de cer taines po si tions pré émi nentes (et des res sources ma té rielles et sym‐ 
bo liques qui y sont as so ciées). Dans cet ar ticle, nous pré sen te rons ces deux
ana lo gies, leur per ti nence et leur prin ci pale li mite  : celle de fo ca li ser
presque uni que ment l’at ten tion sur les condi tions d’accès aux par cours sco‐ 
laires éli tistes. Nous pré sen te rons éga le ment les po ten tia li tés d’une autre
ana lo gie d’ins pi ra tion géo gra phique («  la voie royale ») pour pro blé ma ti ser
les sé quences des par cours de vies des lau réat·e·s des concours des grandes
écoles en aval du concours d’en trée, pen dant les an nées d’étude et – sur tout
– lors de l’in ser tion, la sta bi li sa tion et la pro gres sion dans les es paces pro‐ 
fes sion nels des ser vis par ces cur sus sé lec tifs.

ZIM DARS, Anna, SUL LI VAN, Alice,
HEATH, An tho ny (2009). « Elite Hi gher
Edu ca tion Ad mis sions in the Arts and

Sciences. Is Cultu ral Ca pi tal the Key? ».
So cio lo gy, vol. 43, n  4, p. 648-666.o
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English
So ci olo gical works on school elites use ana lo gies to con cep tu al ize and ac‐ 
count for how reach ing a pres ti gi ous and se lect ive edu ca tional in sti tu tion
im pact the se lec tion of stu dents, their train ing and, ul ti mately, the pro duc‐ 
tion/re pro duc tion of so cial in equal it ies. In par tic u lar, in works about the
French case, we often find two types of meta phor: an "in dus trial" meta phor
(the "pro duc tion" or the "mak ing" of elites) and a more bio lo gical meta phor
(the "re pro duc tion" of elites). These two ana lo gies are use ful to high light sa‐ 
li ent points of the French elite se lec tion/train ing sys tem, namely its ca pa‐ 
city to stand ard ize the prac tices and rep res ent a tions of fu ture elites as well
as to par ti cip ate in the in er tia of the un equal dis tri bu tion of cer tain pree m‐ 
in ent po s i tions (and of the ma ter ial and sym bolic re sources as so ci ated with
them). In this art icle, we will present these two ana lo gies, their rel ev ance
and their main lim it a tion: that of fo cus ing al most ex clus ively on the con di‐ 
tions of ac cess to elit ist edu ca tional paths. We will also present the po ten‐ 
tial of one other geo graph ic ally in spired ana logy ("the high way to suc cess")
to deep en ing the un der stand ing of the the life courses se quences of
grandes écoles gradu ates after suc cess ful com ple tion of the en trance exam,
dur ing the years of study and – above all – dur ing the in ser tion, sta bil iz a tion
and pro gres sion in the pro fes sional spaces served by these se lect ive
courses.
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